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PROLOGUE


Ce guide est destiné à vous, futurs parents de chiot, curieux de savoir comment vont se dérouler les premières heures, les premiers jours, les premiers mois avec le chiot que vous avez choisi. Un être doté d’une sensibilité, que vous allez adopter mais il ne faut pas oublier qu’en retour, cet être va également avoir besoin de temps pour…. vous adopter ! Bien sûr, cela va dans les deux sens. Je ne prétends pas, loin de là, tout savoir sur les chiots et les chiens en général. Je souhaite simplement partager mon quotidien, au travers de ce livre, de toutes les situations agréables et désagréables que j’ai pu rencontrer depuis le jour où elle est arrivée dans nos vies.


Il s’adresse également aux propriétaires de chien qui auraient envie de se replonger dans cette période chiot / ado de leur compagnon à quatre pattes… Histoire de se remémorer les bons souvenirs et de se rendre compte qu’on est capables de faire abstraction des mauvais !


Bien évidemment, tous ceux qui aiment les chiens mais n’en ont pas pour des raisons claires et définies (ça peut être la vie en appartement, le manque de temps, d’argent…) peuvent tout simplement prendre de l’avance en lisant ce guide pour savoir ce qui les attendra le jour où la décision sera prise. Ne tardez pas trop non plus car vous passez à côté d’une vie bien remplie.


Adopter un chiot, ce n’est pas un acte anodin.


Bonne lecture à toutes et à tous !




1.


INTRODUCTION


Après trois longues années d’insistance, j’ai cédé. J’ai dit « oui » et j’ai même pris les devants : j’ai contacté un des élevages que nous avions minutieusement sélectionné après des semaines de recherches. Cela n’a pas été chose aisée !


Une réponse positive, que dis-je, un entretien téléphonique passé avec brio ; s’ensuivent quelques mois de longue attente pendant lesquels nous tentons de nous préparer à toutes les éventualités matérielles et psychologiques afin d’être plus que prêts pour accueillir ce petit être qui allait partager nos vies.


Cela n’a pas été de tout repos et, je vous rassure, même quand on pense être prêt, on ne l’est pas vraiment. On a eu beau lire des tonnes de livres, acheter tout le matériel nécessaire à l’accueil du chiot, se mettre en condition mentalement en se disant qu’il va falloir, au bas mot, la sortir quatre fois par jour, que nous étions loin de nous douter ce qu’il nous attendait. Ne vous méprenez pas, c’est un bonheur au quotidien mais c’est aussi beaucoup de stress, de patience, de ligne de conduite, de ressentiment… et j’en passe !


Loin de moi l’idée de vous décourager mais ce que vous vous apprêtez à lire est vrai, jamais vraiment romancé même si j’adore rallonger les petites rencontres du quotidien en véritable épopée.


« JE VOUS RASSURE, MÊME QUAND ON PENSE ÊTRE PRÊT, ON NE L’EST PAS VRAIMENT »


J’étais, pour ma part, loin de me douter que j’allais non seulement devoir composer avec ma nouvelle vie de papa mais également avec pleins d’autres à côté desquels je me serais volontiers passé : les conseils.


Lorsque votre bébé (oui on ne va pas se mentir, cela deviendra très vite votre bébé !) sera avec vous, vous entendrez tout et son contraire. En permanence. C’est lassant mais on vit avec. Tout le monde ira de son petit commentaire : le vétérinaire, l’éducateur, l’éleveur, les passants dans la rue, vos voisins, les autres parents de chiens, votre famille, vos collègues bref, un véritable capharnaüm de pensées… que vous n’aurez pas franchement demandé à connaître. Mais c’est ainsi, et vous ne pouvez rien y faire, à part garder votre ligne de conduite (qui évoluera !).


Encore une fois, ce guide est basé sur toutes ces choses que j’ai entendues, parfois malgré moi, tous ces conseils que l’on nous a donnés, et que nous n’avons pas écoutés.


Tout ce que vous trouverez dans ce livre ne fera la promotion d’aucune race de chien, d’aucune éducation, d’aucun réseau social, d’aucune marque d’alimentation et de matériel pour chien, d’aucun éleveur (même si mon éleveuse a été géniale !).


Je livre simplement tout ce qui nous est arrivé, tout ce que nous avons mis en place pour accueillir notre chiot, toutes les étapes par lesquelles nous avons dû passer. Je ne tiens pas à ce que tout soit pris au pied de la lettre non plus, car les détracteurs de tout ce qui se dit ou s’écrit sont rapides et sans pitié. A croire que ces derniers savent tout mieux que tout le monde. C’est parfois très lassant, mais c’est ainsi !
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À PROPOS DU CHIOT


Bon allez, j’aurais tenu 3 pages avant de vous la montrer… Je vous présente donc la petite bête qui partage nos vies depuis plusieurs mois maintenant !


À PROPOS DE L’AUTEUR


Benjamin Hincelin-Goudou a 33 ans, il a adopté un chiot fin 2021 pour son plus grand bonheur ! Il n’a aucun diplôme en matière d’éducation canine mais souhaite simplement partager son expérience, lui qui a, pour son tout premier chien à élever en couple, choisi d’adopter un Shiba Inu !




2.


LE CHOIX DE L’ÉLEVAGE


Et croyez-moi, la tâche s’avère parfois compliquée… quand on veut faire les choses bien ! Je me rappelle une personne qui a réussi à adopter un chien de race… en 10 jours à peine. Assurez-vous bien d’une donnée facile à retenir : la qualité a un prix. Alors je suis bien conscient qu’on ne parle pas d’un produit de consommation, mais il faut que vous soyez vigilants sur ce point.


Pour commencer, cela éloignera les chiots issus de chiens de race volés, qui seront disponibles en quelques jours seulement et à des prix totalement dérisoires. On n’adopte pas un chien en quelques jours, ne serait-ce que pour le temps de réflexion.


Il faut effectivement ne pas prendre un animal sur un coup de coeur. Il faut y être préparé car vous allez vous engager sur une durée de 10 à 15 ans. Croyez-moi, au quotidien, c’est long 15 ans. Si vous me permettez un petit calcul, quatre balades quotidiennes multiplié par 15 ans… ah oui quand même, ça donne 21.900 balades. Ça va, trois fois rien.


Après plusieurs élevages sélectionnés précautionneusement donc, au terme d’heures de recherches sur internet, nous prenons la décision d’éliminer l’élevage qui indique grosso-modo, sur son site, « mon temps de réponse est de 3 à 6 mois car j’ai du boulot ». Bien sûr, ce n’est pas rédigé de la sorte mais c’est l’idée globale du site. Alors merci, nous avons tous du travail et je pense que ce n’est pas forcément la bonne approche pour avoir des gens qui s’intéressent à son élevage mais bon, chacun fait ce qu’il veut et mène sa propre barque comme il l’entend.


Un élevage retient cependant notre attention pour deux points :


- l’éleveuse vit clairement de sa passion


- la situation géographique nous convient


Bien évidemment, cela ne suffit pas, nous creusons donc. Nous épluchons son site internet de fond en comble, en passant des avis des gens qui ont déjà adopté un animal là-bas jusqu’aux conditions de vie et d’élevage.


A ce moment-là, plusieurs choses doivent être prises en ligne de compte. Les chiens reproducteurs doivent faire l’objet d’un suivi médical qui met en relief les problèmes de santé inhérents à la race, il faut savoir s’ils ont des antécédents et pour cela, le livre des origines françaises (le fameux LOF) répertorie minutieusement les générations jusqu’à arriver à votre chiot.


Cela permet de voir que, pour préserver la race et avoir des chiots en bonne santé, tout a bien été respecté. Dans un souci de bonne santé mentale également, vous vous rendez alors compte que des parents n’ont pas été mis en relation : cela préserve un très faible taux de consanguinité.


Nous avons donc sélectionné notre élevage et la mise en concurrence fut brève vu que cela fait environ un mois que nous sommes dans l’attente d’une réponse d’un mail que nous avons envoyé à un autre élevage (pour la petite histoire, nous recevrons une réponse 7 mois plus tard, le jour où nous sommes allé chercher notre chiot !).


En week-end chez mes parents, à quelques kilomètres de l’élevage, je prend donc la décision de téléphoner pour en savoir un peu plus sur les modalités de l’adoption, loin de me douter que j’allais alors devoir répondre à quelques questions essentielles à ma future adoption.


Avec le recul, je pense que cet entretien téléphonique, absolument tous les éleveurs devraient le faire. Cela met vraiment en condition les futurs parents et permet également de juger de la réelle volonté ou du simple coup de cœur.


Me voilà donc au bout du fil avec une personne gentille et bienveillante, qui cherche à en savoir un peu plus sur ma vie. Oui, je suis marié, nous habitons un appartement, aux abords d’un très grand parc, nous avons une situation financière « stable » (oui, nous y reviendrons plus tard mais ça coûte énormément d’argent un chien), nous sortons régulièrement pour faire du sport, nous aimons les randonnées, nous travaillons à la maison… Voilà que de données que l’éleveuse apprécie et nous dit clairement que la race choisie convient à notre rythme de vie. Ah oui, si un éleveur vous dit « Oh je pense qu’un Saint-Bernard, dans votre deux pièces à Clichy en centre-ville, c’est parfait », un conseil, FUYEZ. Elle me fait donc part de son retour, en me disant « un Akita, je vous aurais dit non mais un Shiba Inu, bien sûr ! ».


Les formalités de l’entretien passées, j’appelle la personne qui partage ma vie pour lui faire part de ce que je viens de vivre et du délai car, dans quelques mois nous serons les heureux parents d’un chiot !


Nous recevons, dans la foulée, un contrat. L’éleveuse que nous avons choisi ne nous met aucune pression. Ni sur la signature, ni sur l’acompte à réaliser pour réserver un chiot sur une future portée ! Cela peut, d’ailleurs, être la cible des premières reproches que vous aurez « mais c’est du n’importe quoi, y’a tellement de chiens dans des refuges qui n’attendent qu’à être adoptés ! ». Alors c’est vrai, mais, nous concernant, nous avons vu les chiens à adopter autour de nous et avons été confrontés à, presque toujours, les mêmes problèmes : « chien non ok avec congénères / chien non ok en appartement ».


Soucieux de vouloir offrir un foyer chaleureux sans pour autant à devoir déménager dans une maison, nous nous sommes donc tourné vers une race de chien qui « supporte » la vie en appartement.


A ce sujet, vous allez rencontrer pas mal de propriétaires de chiens qui ont des Dalmatiens, des Malinois, des Rottweilers, des Huskys en appartement. Et ces derniers vous diront « s’ils sont régulièrement promenés, pas de problèmes particuliers ». A cela j’ai envie de répondre « OUI !!! ». Je ne supporte pas l’idée qu’un chien, à partir du moment où il a un accès à un jardin selon son maître, n’a pas besoin de sorties régulières.


Les jours passent, se transforment en semaines interminables, pendant lesquelles nous patientons, bien sagement de notre côté. Nous recevons enfin la nouvelle : une portée de chiots verra le jour dans huit semaines ! Ah enfin ! Et si vous pensez qu’à ce moment-là, le temps est long, attendez la naissance et la première rencontre. Les jours vous sembleront durer 140 heures chacun.


Lorsqu’ils naissent enfin, l’éleveuse a une super idée. Elle créé un groupe sur un réseau social qui nous permet de suivre, presque quotidiennement, la vie et l’évolution de nos bébés. Nous avons le droit à des photos et des vidéos, pour les voir grandir.


Cela est un réel plus de la part de l’éleveur. Nous attendons, à chaque fois avec le même engouement, des nouvelles de la fratrie.


Un peu plus d’un mois après leur naissance, nous avons la joie de recevoir plusieurs photos et une vidéo en privé, qui nous annonce que la dernière femelle de la portée est pour nous. Alors, je m’explique. Nous sommes le deuxième couple à avoir réservé une femelle. Dans le contrat, il était stipulé que l’éleveur se gardait le droit, avant tout le monde, de garder un mâle ou une femelle (chose que je conçois tout à fait). L’éleveuse a donc gardé une femelle et le couple juste avant nous (qui vont devenir des amis car ils vivent non loin de chez nous !) a fait son choix.


Cela peut sembler injuste mais nous avons préféré nous dire que ce qui nous arrivait était bon pour nous. Et vous savez quoi ? Le positif attire le positif, c’est bien connu, nous ne regrettons pas que ce choix eût été fait à notre place, bien au contraire !
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